P REPBACE:
~¢eft elle qui nous y conduit. La
penfce de la mort ne nous falt:
méprifer que ce qui eft meprifa-
ble. Elle leve le voile & les ap-
parences trompeufes des biens
{fenfibles : mais elle laifle aux
vrais biens toute leur realite, &
tout leur prix; & 'elle nous les
~approche de f1 pres, ceés vrais
biens , elle nous les fait confidea
rer {1 attentivement, que tout
le refte difparoit. Celt méeme
cet effer ordinaire de la penice
de la mort qui la rend defagrea-
ble ; de forte que bien des gens
voudroient n’y penfer jamais.
Le fage en tout tems veut
&tre détrompé. Mais 'homme
charnel & infenfé fe plait dans
Tillufion. Sil dort d’un fommeil
doux & agreable ; s'il n’aque de
plaifans fonges, la mort qul le
délivre de fon affoupiflement,
eft une importune. 1l faut que
la douceur de fon fommeil foit
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